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ff ~ s _,mclat de l'or les rend aveugles sui- soli énergie, avait son opposition dn
m11Cs déýfauts... Vous les voyez, vous le caractère de Lydia ... Découragé par
me les montrez, vous êtes véritable- la perfection maternelle de Clotilde,

JTe comprend le travail,, lui dit un mient bon !Marcellin cherchait d'autres noms et
jorMarceLlinl, le ti-avail utile àt tous, -Et vous aussi, Lydia., vous avez <'autres images pour établir une corn-

sainî pouir le corps aussi bien que pour d'irrétsîstihles retour de coeur paraison nouvelle, d'où sa fiancée sor-
l'âme ; mais lat soir des dignités est -ulzdit-elle, je tvous eii prie, tirait peut-être avec avantage ; mais
plutôt l'indi'ýe d'unle Petitesse de Ca- -Ce quo vous m-'avez (lit hier, oui, alors paraissait madame Charrière te-
ractère que d'une véritable grandeurj Lydia ; mais nion point ce que je vous liant par la mainî Marie-Ange. La
morale. Je serai, je l'espère, toujours! ai réponidu. tout à l'heure. voix CIO la jeune fille le troublait par
un homme occupý', je lie deviendrai -Ainsi nlous nie sommes plus engra- soni intime mélodie,; elle levait soli
jamais un ambitieux. gés reaýrd sur Marcellin, et Marceliin se

-Je nie parle pas de vous, réponidi -Non, mais vous po)uvez me choi- sentait le désir d'être bon, généreux
Lydia sanis le regarder, nmais de l'honi- sir "de deveir utile.
mle que je choisirai pour mari. Pendant huit jours, Lydia fut rom- Pour se délivrer de la douce mais

Ce mot entra dans leI cSeur de Mar- plie pouir M. le Morcie dle ces &-, persistante obsession de c*ette image,
cellin comuîc lune blessure. lieýatos attenltionis qui sont si puissan- mi cherchait une distraction violente

Elle n'ajouta rien pour tténuler tes sur le cSeur des hommes, etsr et retournait a1ipres 'de Lydia.
Lete ple idai, lets ott lte. etoujt des hoimmeiis qui, 1comme Marcel- Maurice, à qui Marcellin icrivait
Lete pledsmii due et si p e en'rte.i enitretsoud1ainiement dans la vie chaque semain~e devina les chagrins

'triste, elle lui demanda pardon. des passions. Elle se montra telle que sni airji lui cachait, il'montra ses
J'ai rassenti une peine profonîde, qu'il l'avait souhaitée, elle l'nhnalettres à madame <le Charrière, et cel-

mademoiselle, je l'avoue ; mais de ce et lui persuada qu'il serait le plus! le-ci, conmprenant le diésir de soni fils:
niai résultera un hiein..Vous" nie Von- hý1uTeUX de s hommnes 'Si! elle l'accept ait "Maurice, dit-elle tu devais partir
liez pas parler de nioi, avez-vous dit; pour mari. dans ni miôis, avance un pen tonî vo-
mais. Lvrdia, vous gardez pout-être _Mais au bout de ce temps, made-, Pae

une pauv-re opinio dec etlo osle, <le Charmont se muontra si Trois jours après, Maurice était à
me qi acout d sa rovuîc réla-gracieuse pour n apprenti diplomate ,Paris.

mer la mnain d'une jeune fîile riche et et reçut avec tant de p)laisir les soinis Quand soni installation fut terminîée,
belle, sons le prétexte que soit père a d'un baron allemand, que M. de Mo- M'arcellin présenta Maurice à M. de
prêt àai use a iéal rennie se trova briséý du haut de sont (harmont
somme de cinquante louis... Si vous! f'agile bonheur. ILydia lui fit le charmant accueil
avez eu cette peniséef, mademoiselle, Désormais sur d'être aime, Lydi-a avec lequel' elle captivait tous les
repoussez-là ... dle c, jour ilène, je joua avec le coeur scusible dle Marcel- uiouv(,iau-x venus. lîle se montr'a
vous rend la panoi écagePar 1nos liiu. ElIle se doniua le spectacle de sa étincelante d'esprit, chanta des chani-
p'_ýres à notre issue ... Vous êtes libre, jalousie, de sa douleur concentrée ; sons dl'Itahe et lança'toutes les fautai-
Lydi-i, ou d'épousèr un, ambitieux qui elle sa1voura comm"ie autant de flatte- sies de sont imagination dlants une nu-
fera (le vous unie ainiassadrice, OU de! ries d'utie réalité poignanlte ses tortui- provisation. musicale.

j devenir la fènim(e d'unt honnête hom. res et ses angoisses. IMaurice fut étourdi,
lue qili votts coniduira dans le vieux S'ln 'ti a us rnhment i C'est uie fée ! une enchanteresse!

*Château de sa laîire, et (lui n'a qlue iexpliqué avec Lydia, M. (le M.%orenine ',dit-il.
soit affection à vous Offrir. fut parti daîns la crainte de s'avilir, à! 7--Me rendra-t-elle heureux ?

_Tou:ý me thites cruellement seii- 80s Veux Marc r-.éht un pu
tir nia faute ! dit Lvdia. pouir se distrait.e, il tr-1aI Ce C'(est pos4iblo ! (lit-il gravement.

-Je n'ai point c«ette inîtenmtion, . Iil( îleut point dans n but orgueilleux -Voilà comrme tu rassures'?
volis le jurye, je devais faire ce (lue j'4i qu'il rénit et formunla ses idýes. Il -Par ma, foi ! tu demandes trop à
fait !Si vous s;ouliaitez b: isecr les pro-, souffirait, il trouva un pisn i~-l rVdne o nmng

Jets <unonorin,'s par iio, familes, deune <l nsIune ocupatioii initellec- de di coquette Z1( C me ell t'anèreç
soyez tranquille, je preudrai tout sur tle. .ýOUQ cout v!Cme elta'eu
moi. "jQidil avait subi les ddain 's de 1elle ne sava-t quelle préférenlce, te té-

Lydia se leva vivenment et marcha iahnaqe jum fille, q1u'il sentaitl moigner
dans la chambre. son. cSeur briséL' et seiguiant, il retour-' -Tu l'aimes ! 'écria Maurice.

Oui, vous mi'aimez ! dit-elle, vous! liait par le souvenir danls lechýea Le sais-je !c'est <le l'entrsinie-
m'aimez silicirenielit, Peut-être Plus pa)iternlel, il cherchait de la, force emi1 muent, de l'orgueil, de la fascinationi.
(Iue je nie le mér-ite ! Je suis une en- , pcinsant à .Madanme de ~oen.Mais 'Elle est belle ! elle m'a -pris par 'le
faut gâé,insoumise et voetpuipuctepafteimage de lat côté artistique et léger'-; si je la peu'-
Votre raison ni'épouvante prosfmeedel nrredi arv-aspu-teneconisolerais-je . .elle
mais vous valez mieux que tous les rie douloureuse, cil' lui montranit à, me j'ait horriblement souiffrir...
hommes' qJai m'entourent: ce qu'ils l'éclat d'une ,.pluLis vive lumière les dé- -Pauvre amui!
admirenit, ce ýqu'ils ad.ulent, c'est .l'hé- fauts de mademoiselle de Charmoni. -Oui. tii as raisýon, Lydia est sanîs

ritière ! Deuxç aillions dedot me ren- Chacune des qualités l'esprit et d'âmùe! ipitié'ý... Que sel-eplus tord, si, déjà
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